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Les insectes sont des arthropodes, caractérisés par une diversité d’espèces qui sont 

présentesdansles différents milieux écologiques. (AISSAOUI,2014) 

 

La place importante qu’occupent les moustiques dans la faune terrestre comme 

aquatiqued’une part, et la lutte contre les maladies transmises par leurs piqures d’autre part, font 

de cesarthropodesun matérield’étudeimportantpour les biologistes.(LARBI,2015) 

 

Ilexisteplusde3000espècesdemoustiquesdanslemonde,seules66espècessontreconnuesenAfriqu

eduNord dont50 espèces ontétésignaléesen AlgérieHASSAINE,(2002). 

 

En Algérie, les culicidae constituent les insectes piqueurs les plus nuisibles aux 

populations(LOUNACI, 2003), Culex pipiens est le moustique qui présente le plus d’intérêt en 

raison de 

sonabondanceetsanuisanceréelledansleszonesurbainessontdéveloppementdanscertainesrégionsest 

continu pendant toute l’année et de nombreux travaux ont montré l’abondance des C 

.pipiensdans tout le pays, dans le constantinois (BERCHI, 2000), à Tlemcen (HASSAINE, 

2002), dansl’algéroisdeTizi Ouzou (LOUNACI, 2003) 

 

L’intérêt majeur porté sur les moustiques concerne leur implication dans la 

transmissiond’agentpathogènehumains,ilspeuventêtrevecteursdeparasitesouvirusresponsabledem

aladiesinfectieusesàfortimpacthumain,commelepaludismeouladenguequiaffectentrespectivement

247 et 50 millions de personnes dans le monde, provoquant près d’un million de morts dus 

aupaludisme par an et 500.000 cas de dengue hémorragique provoquant 22.000 morts. Les 

enfantssont les plus touchés par ces deux maladies. L’OMS fait état du décès d’un enfant 

Africain toutesles30 secondes, dus au paludisme. (LARBI, 2015). 

 

En Algérie seules les deux sous-familles Culicinae et Anophelinae sont représentées 

(Berchi,2000)avecsixgenres.CelledesCulicinaeséparésen11tribus(Harbachetal.,1995).Lesespèces

culicidiennes connues actuellement en Algérie, sont au nombre de 48 (BRUNHES et al., 

1999).CulexpipiensetCulisetalongiareolatareprésententlesespècesdemoustiqueslesplusimportante

sen Algérie(BOUDJELIDA et al.,2008 ; AISSAOUI, 2014). 

 

LesCulicidae,setrouventdansdifférentespartiesdel’Algérie,legenreCulexestsignalédanstoutes 

les zones urbaines et suburbaines du nord Algérien même dans le massif du Hoggar(BERCHI, 

2000 SENEVET et ANDARELLI, 1956). Les Aèdes tel queAedespunctoret Aèdesaegypti, sont 

signalés comme des espèces propres aux villes côtières (SENEV et, 1939). Laprésence des 

Anopheles est reportée pour la première fois à Mozaia dans le massif de Tigimount,au Sud- Est 

d’Alger (SENEV et ANDARELLI, 1954). Dans la région semi-aride, la 
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fauneculicidienneafaitl’objetd’unnombredetravauxquis’intéressentplusparticulièrementàla 
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Systématique,labiochimie,lamorphométrie,laluttechimiqueetbiologiqueàl’égarddesmoustiques(H

AMAIDIA, 2004 ;AISSAOUI, 2008 ;TINE-DJEBAR, 2009 ;MESSAI,2011). 

 

Le présent travail traite de la recherche bibliographique sur la biodiversité desCulicidae 

d’intérêtmédical et vétérinaire de la Khenchela. La structure de ce mémoire comprend notamment 

uneintroduction et trois chapitres. 

 Le chapitre I concerne une étude bibliographique sur la taxonomie et la bio-écologie des 

Culicidae engénéral, et le rôle vecteur de ce groupe 

 Le chapitre II présente milieu et méthode d’étude adoptée sur le terrain et au laboratoire, lors 

des prélèvements de la faune 

 Le chapitre III regroupe les résultats obtenus accompagnés d’une discussion de la composition 

de lafaune culicidiennedans les gîtes rencontrés. 

 



 
 

  

Chapitre 01 : 
Généralités sur la 

bioécologie desCulicidae 
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1.1. Taxonomie et morphologie 

1 .1.1. Systématique 

Les moustiques sont des arthropodes appartenant à la classe des insectes dans le règne animal. 

Les culicidaeou moustiques ont partie de l’ordre des Diptères et sous ordre des Nématocères.  

Selon SEGUY (1951), les moustiques se distinguent des autres Nématocères piqueurs par leur 

trompe longue et la présence d’écailles sur les nervures alaires.  

LesCulicidae se divisent en trois sous- familles :  lesTaxorhynchitinae, lesAnophelinae, 

lesCulicinae. La famille des Culicidae comprend environs 3000 espèces (KNIGHT et 

STONE,1977).En Algérie, 50 espèces desCulicidaede 6 genres différent sont regroupés dans 

les sousfamilles desAnophelinae et lesCulicinae (HASSAINE, 2002). Les Taxorhynchitinaene 

sont pas représentés. 

 

Figure 01 : Systématique générale des Culicidae présents en Algérie (BERCHI, 2000). 
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1.1. 2. Cycledevie : 

Lecyclebiologiquedesmoustiquescomprenddeuxphases(Robertetal.2017): 

- Une phase aquatique pour les stades pré-imaginaux ou immatures (Figure 02) : œuf, 

larve,(avec 4 stades larvaires entrecoupés chacun d’une mue) et nymphe ; les stades 

larvairesconcernentunepériodedecroissanceavecuneaugmentationnotabledetaillequipeutêtred'u

nfacteur10,dustadeIaustadeIV;cephénomèned'accroissementneseretrouveraplusdanslaphaseult

érieure. 

 

 

 

Figure 02: Le cycle de vie du moustique Culex pipiens s. l. : (a) adulte émergeant de ses 

exuviesnymphales à la surface de l'eau ; (b) l'oviposition d'une femelle adulte, ses œufs adhérant 

ensemblecommeunradeauflottant;c)leslarvesobtiennentdel'oxygèneàlasurfacedel'eauparl'intermédiaire

de leur siphons respiratoires ;(d) nymphe suspendue au ménisque de l'eau, dont le contact 

respirel'atmosphère. (D’après Clements, 1992.) 
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Une phase aérienne pour le stade adulte ou imago, avec des mâles et des femelles. C'est 

lapériodedereproductionetdedispersion.Lemâlesenourritexclusivementdejussucrés,tandis 

quelafemelles'alimentenonseulementdejussucrésquiprocurentl'énergienécessairepourlevolmaisa

ussidesanghumainet/ouanimalquipermetledéveloppementdesovaires.Chezlesmoustiques, seule 

la femelle est hématophage, et c'est au cours d'un repas de sang qu'elle peutingéreret/ou 

transmettredes agents infectieux. 

a. Laformedesœufs: 
 

Lesfemelleshématophages,aprèsquarante-

huitheuresdelaprisedurepassanguin(Wigglesworth,1979),ellesdéposentleursœufs(0.07mmdelon

get0.05mmdelarge)(Bendali-

Saoudi,1989).Lesœufspondusàlasurfacedel’eausontinsubmersiblesgrâceàleurarrangementennac

elle.Leurnombredéposévarieentre200et400,Lesœufspeuventéclore 

enmoinsde2à3joursaprèsleurponte,périodenécessaireaudéveloppementembryonnaire,casdeCule

x,Uranotaenia,CulisetaetAnopheles(Bendali-Saoudi,1989;Himmietal.,1995). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure03:Morphologiedel'œufschezlesmoustiques. 

 

 

b. Laformedeslarves: 
 

Leslarvesdemoustiquessonttoujoursaquatiquescolonisentleseauxtemporairesoupermanentes.El

lespeuventvivreégalementdansleseauxstagnantesoucourantesetmême,auniveau des petites 

accumulations (Seaux ; pots de fleurs ; boîtes de conserve ; trous d’arbres ;pneus...). Leur 

évolution s’accomplit en quatre stades, séparés par une mue hormis la taille (de1 mm-1,5 cm), 

les 3 premiers stades présentent généralement des caractères chétotaxiquesvariable, ne 
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permettant pas une identification sûre des espèces. Par contre la morphologielarvaire le plus 

couramment décrite est celle du quatrième stade. Elle se différencie des autresinsectes 

aquatiques par l'absence de pattes, formant le Sous Ordre des Nématocères. Le 

corpsestconstituédetrois parties (Dohl, 2000). (Figure 04) 

 Tête:La tête de la larve de moustique a fait l’objet de très nombreux travaux, 

parmilesquelles, ceux de Beker, (1938);Snodgrass, (1959); Chaudonneret, (1962); 

Gregbine,(1966). Elle est Fortement chitineuse, légèrement allongée et plus au moins 

aplatie. 

Deuxplaqueslatérales,symétriquesportantlesantennesetlesyeux.Lespiècesbuccalescomporte

nt une paire de mandibules armées de dents sur leur bord distal qui forment 

aveclementum,l'appareilmasticateur.D'autrepart,ondistinguedeuxtachesocculaireslatérales,

ainsi qu'une paire d’antennes variables dans leurs aspects suivant les groupes, mais 

portanttoujoursdes soiescaractéristiques des espèces(Becker, 2011). 

 Thorax:LeThoraxestpluslargequelatête(Balenghien,2006).Représentéparunemasseindivis

ée de forme légèrement globuleuse, large aplatie dorso-ventralement, sur laquelles'insèrent 

des paires de soies longues ou courtes, plus au moins ramifiées, surtout utiliséepour la 

détermination systématique des larves d'anophèles. Il est formé de trois 

segmentssoudés(Prothorax,mésothoraxetmétathorax)quiportentsurlescôtésplusieursgroupe

sdesoies disposées en éventail, dont la distinction se fait à l’aide de la 

chétotaxie(Becker,2001).Al’angleantéro-

dorsal,ondistingueunepairedelobetransparent«notchedorgans» des Anglo- Saxons ou 

organe bilobés rétractiles, pas visibles sur tous les exemplaires(Rioux,1958; Matingly, 

1971;O.M.S, 1973). 

 

 Abdomen :L’abdomendelalarvedemoustiquepossède10segments 

:huitsegmentsbienapparents, le neuvième pas évident, soudé au huitième, et un dixième segment 

forme lesegment anal. Chez les Anophelinea, les sept premiers segments sont semblabless, 

leneuvième combiné au huitième formerait un anneau complet c’est lui qui porte la paire 

destigmatessuperficielsdorsaux,etsursapartielatérale.ChezlesCulicineaeetlestoxorhynchitinea, 

l’extrémité apicale est munie d’un organe médian, chitinisé, de 

formetronconiqueappelésiphonrespiratoire,ledixièmesegmentestlesegmentanal,portequatrelongues 

papilles anales (Lobes annaux), une brosse ventrale et des soies caudales internesetexternes, sapartie 

tergalecomporteun sclérite(Snodgrass,1959). 
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Figure04:Morphologie delalarve.(Holstein, 1949). 

 

 

1 .1.3. Gîtes larvaires et influence de leurs composantes sur le développement des larves 

Les gîtes larvaires susceptibles de recevoir des pontes, sont constitués par des collections 

d’eaudontletypeestextrêmementvariablesuivantl’espèce.Certainesespècesdemoustiquessontd’ail

leursextrêmementstrictes,alorsqued’autresemblenttrèspeuexigeantes.C’esteneffetàlafemellepon

deusequerevientlechoixdugîte.Cederniersedifférencieselonl’importancedesacouverture,enbiotop

eombragé(sciaphile)ouensoleillé(héliophile),selonlescaractéristiqueschimiquesdel’eaudouce(du

lçaquicole)ousalée(halophile)etselonlatailledugîte,grandedimension(rivagedelac,degrandfleuve)

outrèspetitetaille(creuxd’arbre,empreintedepas,petits récipientsartificiels) (Rodhain 

etPerez,1985). 

Demultiplesfacteurspeuventaussiêtreprisenconsidération,telsquelatempérature,lepHdel’eau, la 

lumière et les facteurs biotiques comme l’abondance de la végétation aquatique et 

lafauneassociée. Latempératuredel’eaun’estpasunfacteurlimitatif,maispeutêtreconsidérée 

commeimportante,carelleagitsurlavitessededéveloppementdeslarvesetdesnymphesdes
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Culicidae.SelonSéguy(1955),lalumièreaunegrandeinfluencesurquelquesespècesculicidienne,etle

slarvessontplusnombreusesdanslesmaresabritéesdesrayonsdusoleil. 

 
Lesgîteslarvairessonttrèsdiversifiésselonlesgenresetlesespècesetcomprennenttous les points 

d'eau possible excepté mers et océans : les eaux courantes (bords de torrents demontagne, de 

rivières ou fleuves) ou stagnantes (étang, mare, rizière,marécage,bordderivière,fossé, 

flaque),ensoleillées(chemin)ou ombragées (en forêt), de grande dimension(bordure de lac, 

fleuve) ou de petite taille (feuille morte), à forte teneur en sels minéraux (eausaumâtre : 

mangroves, salines) ou chargées de matières organiques (trou d'arbre), les gîtesnaturelsformés 

par les végétaux (phytotelmes) : aisselle de feuille (bananier, Bromeliacae...),bambou fendu, 

troud’arbre,urnedeplantecarnivore(Nepenthes),champignoncreux,feuilleàterre,fruitcreux),minér

aux:flaques,   ornières,   carrière   de   briques,empreinte de pas de bétail, trou de crabe, 

coquille d’escargot, trou de rocher, ou 

artificiels:citerne,latrine,rejetd’égout,abreuvoir,gouttière,pneu,carcassede voiture, 

bidon,bâche,boîtedeconserve,potdefleurs...Chezcertainsgenres(Aedes,Haemagogus,Psorophora

),lesœufssontrésistantsàladessiccation,dansl'attentedelaremiseeneaudeleurgîtede ponte. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 05 :Exemple de quelques gites larvaires.Stockage de bois (A), pot 

deFleurs(B),stockagede pont(C),Cretéres.D’arbres(D),zonehumidetemporaire(E) 
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1.1.4.Nourritureetrespirationdeslarves 

Dansl’eaudugîte,leslarvessetrouventaurepossouslasurface,respirantl’airatmosphériqueen faisant 

affleurer leurs siphons respiratoires ; en position oblique par rapport à la surface del’eau. La 

nourriture des larves consiste surtout en des éléments planctoniques, notamment 

desalguesmicroscopiques,bactéries, etprotozoaires (Rodhainet Perez,1985). 

1.1.5.Longévité 

Laduréedesquatrestadeslarvairesesthabituellementde8à12jourslorsquelesconditionsdetempérature

sontfavorables (Rodhain et Perez, 1985) 

1.2 Bioécologieetéthologiedesadultes 

1.2.1 Emergenceetaccouplement 

Lespremiersjoursdelavieimaginalepermettentledurcissementdelacuticule,laprised’unealimentatio

nsucréeetlamaturationdesorganessexuels.L’accouplementsefait2ou3jours après l’émergence chez 

les femelles, avant ou après le premier repas de sang. Les mâles 

sontfertilesaprèslatroisièmejournéedevieimaginale.Danslaplupartdescas,l’accouplementestprécéd

éd’unessaimagedesmâlesobservableàquelquesmètresdusol.Cetessaimageseformegénéralement au 

crépuscule, mais aussi parfois à l’aube, à des heures très répétitives, 

souventprèsdeleursgitesdedéveloppementlarvaire(CarnevaleetRobert,2009).LesCulicidaemâlessa

isissent les femelles au vol et s’appliquent contre elles ventre à ventre. La copulation peut 

sedéroulerentièrementenvoloubiencommencerenvoletsepoursuivrelorsquelecoupleestausol.Cettec

opulation duredequelques secondes àplusieurs minutes. 

 

1.2.2 Alimentation 

D’une façon générale, les pièces buccales des Culicidae– et en particulier celles des mâles –

sont adaptées à piquer et à sucer les sucs végétaux et le nectar des fleurs (Becker et al. 

2010).Cependant, la prise d’un repas de sang par les femelles, est nécessaire pour la maturation 

desœuf(Carnevaleet Robert, 2009). 

Il existe chez certaines espèces de Culicidae, des souches dites « autogènes », où les 

femellessont capables d’élaborer des œufs fertiles sans avoir effectué de repas de sang (Séguy, 

1923,1955;Matile,1993).Cellesquinepossèdentpascettefacultéellessontditesanautogènes. 

 
1.2.3 Dispersionetrecherched’hôte 

 

Le régime hématophage des femelles entraîne la nécessité de rechercher un hôte 

convenable,cequifavoriseleurdispersionàpartirdugîted’origine.Leshôtesdesmoustiquespeuventêtr

edes
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mammifères, des oiseaux, des reptiles ou des batraciens. Les préférences trophiques 

sontextrêmementvariablesd’uneespèceculicidienneàuneautre.Lesespècesquipiquentpréférentiell

ementl’hommesontditesanthropophiles,maisellespeuventêtreégalementornithophiles, 

herpétophiles ou encore simiophiles(Séguy, 1955 ; Rodhain et Perez, 1985). Lalocalisationdes 

hôtesest baséesur desstimuli olfactifs,visuelset thermiques. 

1.3 IntérêtdesCulicidaedansl’écosystème 

1.3.1. RôledesCulicidae 

Les Culicidae représentent un maillon essentiel dans le fonctionnement d’un 

écosystèmeaquatique. En effet, par sa présence en grand nombre, il représente une biomasse 

importantedontsenourrissentdenombreuxorganismes(batraciens,poissons…).Ilssontainsiunmaill

onimportantdelachaînetrophiquedeszoneshumides.Deplus,depar 

leurrégimealimentaire,leslarvesparticipentauprocessusdedégradationdelamatièreorganique.Leur

régimeomnivore, avec l’ingestion de feuilles en décomposition par exemple, accélère la 

décomposition desmatièresorganiques dansles écosystèmes aquatiques(Merabti, 2016). 

 
1.3.2. IntérêtMédical 

Les Culicidae constituent le tout premier groupe d'insectes d'intérêt médical. Les 

moustiquessontvecteursde3groupesd'agentspathogènespourl'homme:Plasmodium,filairesdesgen

resWuchereriaetBrugiaainsiquedenombreuxarbovirus(Beckeretal.2010).C'estparsatrompequilui

sertàpiquerquelemoustiquetransmetlespathogènes àl'hommeouauxanimaux. 

La trompe ou proboscis(Figure 06) de la femelle est composée par des pièces 

buccalesvulnérantesoustylets(maxilles,labre,hypopharynx)quisontenveloppéesparlelabiumsoupl

equisereplieau momentdelapiqûre (Rodhain et Perez, 1985). 

 

 

 

Figure 06 : Coupe transversale schématique du proboscis. (a) : labre supérieur ; (b) : épipharynx ; (c) : 

canalalimentaire ; (d) : palpe maxillaire ; (e) : mandibule ; (f) : maxille ; (g) : hypopharynx ; (h) : canal salivaire 

; (i) :labium(SourceWikipédia,Imagelibrededroit). 
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Le moustique enfonce les stylets dans l’épiderme jusqu’à un capillaire sanguin grâce 

auxmaxilles qui perforent la peau et qui permettent à la trompe de se maintenir en place lors 

duprélèvementsanguin (Balenghien, 2006). 

Les stylets délimitent 2 canaux : l’un, formé par l’hypopharynx, par lequel est injectée 

unesalive anesthésiante et anticoagulante, l’autre, au niveau du labre, par lequel est aspiré le 

sangqui,s’ilestinfecté,contaminelemoustique.Laquantitédesangprélevéevariede4à10mlen1à2 

minutes (Balenghien, 2006). 

Mêlé au sang aspiré, le parasite pathogène-excepté les filaires- (Plasmodium 

sp.responsablesdupaludisme,levirusdeladengue,delafièvrejaune,levirusduNiloccidentalouleviru

sduChikungunya...) parvient dans l'estomac du moustique, puis franchit la paroi stomacale. 

Unefois multiplié, il se retrouve dans les glandes salivaires du moustique qui l'inocule à son 

hôtelorsdelapiqûre, par lasaliveinfectée, vial’hypopharynx(Balenghien, 2006). 

Les genres Aedes, Culex,Eretmapodites, Mansonia et Anophelescontiennent la majorité 

desespècesquis'attaquentàl'homme (Balenghien,2006). 

 

1.4 Principalesmaladiestransmisesàl'Hommeparlesmoustiques  

 

La dengue : Virus de la famille des Flaviviridae, genre flavivirus, sous la forme de 

quatresérotypes(DENV-1à4)(InstitutPasteur,2014).CesSymptômessont 

:Maladiedetypegrippal,ladenguehémorragique,et ladengueavecsyndromedechoc(InstitutPasteur 

2014). 

 

Le chikungunya :Le virus est un alphavirus de la famille des Togaviridae (Chhabra et 

al.,2008). Il a comme Symptômes :Forte fièvre, des myalgies etpolyarthralgies. Un 

syndromedigestifdiarrhéiqueouavecdouleurabdominaleestirrégulièrementobservé(Thibervilleeta

l.,2013a). 

 

La fièvre jaune :Le virus est unFlavivirus de la famille des Flaviviridae (Monath et 

Vasconcelos, 2015). Elle a comme Symptômes : Douleur épigastrique, hépatite. Un 

syndromehémorragique gravissime pouvant être fatal (Beasley et al., 2015 ; Monath& V 

asconcelos,2015). 

 

La fièvre du Nil Occidental :(W estNile Fever) (WNF) Le virus est unFlavivirus et à lafamille 

des Flaviviridae (l’Encéphalite japonaise et l’Encéphalite de la vallée de Murray)(Donadieu et 

al., 2013). Elle a comme Symptômes : Méningite, encéphalite, ou plus 

rarementparalysieflasque(Gray&Webb, 2014). 
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LeZika:Levirusestunflavivirusafricain(InstitutdeMédecineTropicale,2016).Ces 

Symptômes sont : L’éruption cutanée, la fièvre, l'arthrite ou l'arthralgie et la conjonctivite, 

lesmaladiesneurologiquesouauto-immunes(Oehler etal.,2014).CesSymptômes sont: 
 
Lepaludisme/lamalaria:UnprotozoairedugenrePlasmodium.(InstitutPasteur,2013).CesSymptô

messont:Fièvreélevée,frissons,sudations,douleursmusculairesetarticulaires,mauxdetête, fatigue, 

nausées etles vomissements. (WHO, 2016). 

 

Les filarioses :Trois espèces de filairesWuchereriabancrofti, Brugiamalayi et 

Brugiatimori(Schaffner,2004).CesSymptômessont:Manifestationsaiguësetchroniques,gonfle

ment des ganglions avec inflammation et fièvre, inflammation des canaux lymphatiques. 

(Chandyetal., 2011). 
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2.1     Présentation de la zone d’étude 

2.1.1 Description 

La région est habitée depuis le Paléolithique, attesté par la présence de silex taillés. L'occupation 

romaine a eu pour effet une christianisation de la région. Dihya (connue sous le nom de Kahina 

ou Kahena pour les Arabes), reine de la confédération berbère des Aurès, rendit à la région une 

prospérité de courte durée. La conquête arabe la contraignit à pratiquer la politique de la terre 

brûlée (Djebaili et al., 1984) 

2.1.2 Localisation géographique  

La wilaya de Khenchela est située au Nord-Est algérien dans la région des Aurès. Elle occupe 

une position géographique entre la chaîne steppique et les hauts plateaux, ce qui lui donne un 

caractère forestier agro-pastoral et saharien. Elle est entourée par les wilayas d'Oum El Bouaghi 

à l’Est, Batna et Biskra à l’Ouest, El Oued au Sud et Tébessa à l’Est. Elle occupe une superficie 

estimée à 971000 hectares.  La région de Khenchela présente une Latitude : 35°26′08″ Nord et 

une Longitude : 7°08′35″ Est.  L’altitude par rapport auniveau de la mer est de : 1128 m Elle est 

composée de 21 communes représentées par 08 daïra et confine avec les wilayas de: Oum El 

Bouaghi au Nord, El Oued au Sud, Tébessa à l’Est, Batna à l’Ouest et Biskra au Sud-Ouest 

(Boubelli, 2009). 

 

2.2 Caractères géomorphologiques 

2.2.1 Relief 

La structure physique de la Wilaya de Khenchela est très hétérogène. Elle se caractérise par trois 

régions naturelles distinctes : 

- Les hautes plaines du nord : Constitués par le bassin de GareatTarf qui comprend les plaines 

deRemilaBoudrehem et de M’toussa, ainsi que le plateau des OuledRechache, plaines de 

Mahmelet de Zoui et la plaine de Khenchela. 

- La zone montagneuse : Occupe les parties centrales ouest de la wilaya. Constituée de 

deuxmassifs importants : les Aurès et les monts de Nemamcha. 

- Les parcours steppiques et sahariens : Couvrent la moitié sud de la wilaya. (Kellil. A,2021). 

2.2.2 La Pente 

- Une carte des pentes caractérisant le territoire de la wilaya a été établie sur la base de la grille 

de classification des montagnes adoptée par le MATET (Ministère de l'Aménagement du 

Territoire, de l'Environnement et du Tourisme). La grille prendencompte l'utilisation 
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rationnelle des terres,et préconise 04 catégories : 

- Classe 1 : pente comprise entre 0 et 3,5 % : Relativement favorable à l’intensif. 

- Classe 2 : pente comprise entre 3 à 12,5 % : Elle est favorable au développement d’une 

agriculture intensive à semi intensive. 

- Classe 3 : pente comprise entre 12,5 et 25 % : Favorable à l’arboriculture fruitière et autres 

cultures pérennes fixatrices du sol au détriment des cultures annuelles et notamment les 

grandes cultures. 

-  Classe 4 : pente supérieure à 25 % : constituant de ce fait une contrainte majeure pour la 

pratique des activités agricoles et un handicap pour la réalisation des infrastructures 

socioéconomiques. A ce titre,l’occupation du sol au niveau de cette doit privilégier la 

sylviculture (kellila,2021). 

 

 

 
 Figures 07:Carte des pentes de la wilaya de Khenchela (kellil.a,2021) 

DPAT 2012 
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2.2.3 Les caractéristiques climatiques de la région de Khenchela 

La région d'étude se caractérise par trois climats: 

✓ Un climat très rude en hiver, modéré en été dans les régions montagneuses centrales. 

✓ Un climat modéré en hiver, chaud et sec en été dans les steppes sahraouies du Sud. 

✓ Un climat très froid en hiver, sec en été dans les hautes steppes au Nord 1 –. 

(Abbassi,2016)  

 

a. Température: 

La température joue un rôle important dans la répartition des êtres vivants, leurs aires de 

répartitions sont souvent déterminées par ce paramètre qu’est considéré comme facteur limitant 

(Khetta,2017). 

 

 

 
Table 01 :tableau comporte la temperature moyennela période 2010-2021dans la wilaya de Khenchela 
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Figure 08 : Diagramme de température de la période 2010-2021dans la wilaya de Khenchela (stations de 

El'hamma2022). Représente la courbe la température moyenne de wilaya khenchela à la période (2010 a 2021) où remarque ; 

les mois de juin est juillet et août sont les mois plus chaud qui dépasse 30° par contre les mois janvier et février et mars et 

novembre et décembre une température moyenne ne dépasse pas 20° 

 

b. L'humidité relative : 

Est la quantité d'eau présente dans une particule d'air sur la quantité d'eau que peut contenir la 

particule d'air (khetta,2017). 

 

 

 

 

Table 02 :tableau comporte l’humidite moyennede la période (2010-2020) dans la wilaya de Khenchela 
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Figure 09 : Diagramme des moyennes mensuelles d’humidité de la période 2010-2021 

(Stations de El'hamma 2022) 

 

Selon le diagramme on remarque que les valeurs plus élevée sont enregistrées à la période 

hivernale (janvier, novembre, décembre) entre 73% à 78% par contre les valeurs les plus faibles 

sontenregistrées entre 40 à 50%. 

 

c. La précipitation 

 

Représente toutes les eaux météoriques qui tombent sur la surface de la terre sous forme liquide 

ou solide.(khetta,2017). 

 

 
 

Table 03 : tableau comporte laprécipitation moyennela période 2010-2021dans la wilaya de Khenchela. 
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Figure 10 : Diagrame des précipitations moyennes mensuelles de la période (2010-2021) . 

(Stations de El'hamma 2022) 

 

 

La courbe (Figure 10)représente la précipitation Moyenne de la wilaya khenchela dans la période 

(2010 à 2021), on remarque que le mois d’avril le plus arrose avec un moyenne 74mm par contre 

le mois plus sec (juillet) une moyenne 10 mm. 
 

 

d. Le vent :  

 

Est un facteur météorologique non négligeable qui se caractérisé par sa fréquence.(Khetta,2017). 

 

 

 
 

Table 04 : tableau comporte des moyennes des vitesses maximales instantanées des vents de la période 2010-2021 

 

 

 
 

Figure 11 : Graphe des moyennes des vitesses maximales instantanées des vents de la période 2010-2021 (stations 

de El'hamma 2022) 
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Le diagramme représente la vitesse maximale du vent dans la région de wilaya khenchela dans la 

période (2010 à 2022),on remarque que vitesse de vent est très variable dans tous les saisons les 

années 

 

Les valeurs de l’indice permettent de déterminer le climat selon le classement suivant : 

Quand 

I < 5 : le climat est hyperaride. 

5 <  I< 7.5 : le climat est désertique. 

7.5 <  I< 10 : le climat est steppique. 

10 < I < 20 : le climat est semi-aride. 

20 < I < 30 : le climat est tempéré. 

I > 30 : le climat est humide.  

Dans notre cas, la précipitation moyenne annuelle est de : 468,01 mm. La température moyenne 

annuelle est de : 15,7°C donne : I = 18,21 Nous avons trouvé des valeurs pour (I) comprisesentre 

10 et 20, ce qui signifie que notre zone d'étude a un climat semi-aride. 

 

 
 

 
Figure 12 :Abaque de l’indice d’aridité annuel de Martonne.  
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2.3 Choix de Station d’étude 

 
2.3.1 Présentation de lieu d’étude 

 

A. Bassins de Remila 

 

Remila est l'une des communes du district de kais dans l'état de wilaya khenchela à 9km du 

district dekais et 31 km du siège de l'état de khenchela. 

 Les coordonnées géographiques de Remila 

✓L'altitude;35.5 711 

✓Longitude ;6.93495 35' 6'' 

✓16'' Nord, 6° 56' 6'' Est 

✓Altitude de Remila ; 853 m 

 

 

 
 

Figure13: BassindeRmila.  Image Gauche (bassin numéro 1),a droite (bassin numero2) (photo originale) 
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Nature 

des 

gites 

Volu

me de 

l'eau  

E- 

claireme

nt 

Aspect  

de l'eau 

   La 

date  

        

T°  

Humidité  Résulta  Nombre 

des 

individu

s 

PH Salineti 

Bassin 

de 

Remila 

N°1 

1,50m 

1L insolibé Trouble  11-3-

2022 

     10 

C° 

     58% Absent     00 5,2

8 

1200 

    2L insolibé Claire  5-4-

2022 

     19 

C° 

    17% Absent     00 5,2

8 

1200 

    1L insolibé Claire  4-5-

2022 

     17 

C° 

    47% Absent     00 5,2

8 

1200 

Bassin 

de 

Remila 

N°2 

    1L Ombragé Claire  21-5-

2022 

      22 

C° 

    24% Présente    52 8,1

8 

974 

    1L Ombragé  Claire  23-5-

2022 

     19 

C° 

    28% Présente     24 8,1

8 

974 

    1L Ombragé  Claire  6-6-

2022 

      35 

C° 

    10% Présente     14 8,1

8 

974 

1L Ombragé Claire 10-6-

2022 

25C° 25% Présente  65 8,1

8 

974 

 

Table05:Tableaudesortiedanslapériode(12marsà10juin2022) 

 

 

B. HammameEssalihine : 

 

Est un bain romain qui remonte à il y a vingt siècles comme une réalisation et un point de repère 

de l'ére flavienne fondatrice 69 apés J-c par Vespasien gouverneur général d'Afrique qui devint 

plus tard empereur de Roma et fondateur de la dynastie des flavienne. 

Division administrative hama Coordonnées géographiques 

;35° 26' 25 N 7° 05' o4 E 

 

Table06:Tableaudessortiesau hammam Essalhine-

Khenchela 
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Figure14:gitede Hammam Essalhine (photo originale) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 15 : gite de Barrage Babar. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Figure 16 :gite du foret de Trig Batna 
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Figure 17 : gite de EssabkhaTazougaght 

 

 

 

 
Figure 18 :gite de Mtoussa 

 

 

 

2.3.2 Travail sur terrain 

Les échantillons ont été prélevés durant les mois d’avril,mai et juinde l’année 2022. 

Le travail consiste à repérer et prospecter des gîtes potentiels de Culicidea aussi bien en zones 

urbaines que suburbaines.  Les gîtes recherchés sont soit naturels : mare, fosse, bords d’oued, 

soit artificiels citerne, cave regard, réservoir, pneus,pot, seau… 

Les prélèvements exigent l’utilisation du matériel suivant : 

-  Bocaux(en verre et en plastique), 

-  Bassine blanche, 

-  Louche et une cuillère, 
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2.3.3. Techniqued'échantillonnage : 

L’échantillonnage consiste à prélever à l’aide d’unelouched'unecapacité1l 

cc.Cettetechniqueconsisteàplonger àlouchedans l'eauet danslelieu dereproduction. Un coup de filet est 

donné pour recueillir les larves et il est répété plusieurs fois à moyen volume.  

 

 

 

Figure19:lalouche (photooriginale) 

 

2.3.4. Tri deslarves 
 

Leslarvessonttriéesdansunrécipientenplastiqueàl'aidedepassoire(Guemini.2020) 
 

 

 
 

Figure20:Représenteletrideslarves (photo original) 
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2.3.5. Analysephysio chimique 
 

Onplongel'électrodedansl'échantillonetonlirelerésultatdirectementsurl'appareilpuiso

nrincel'électrodeaprèschaquemesureavecl'eau (Guemini.h.2020). 

 

 
 

Figure21:Conductimètre,électrode(photooriginale) 

 

2.3.6. La techniquedeconservation 
 

Leslarvesapporteraulaboratoiresontdeslarvesà4èmestadedesdifférentsgîtessontconse

rvéesdans petitetubedel'éthanol70% (RIOUX. 1958). 

 

 

 

Figure22:conservationdeslarves (photo originale) 
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2.3.7. Montage 

Le montage sur la lame qui déposer la larve, enajouter une goutte de glycérine pour donner une 

bonne observation sur le microscopeoptique. 

2.3.8. Identification des espèces  

L’identification des espèces à partir des larves récoltées nécessite une observation sous 

microscopeet l’utilisation du logiciel d’identification des Culicidae d’Afriqueméditerranéenne 

établi par l’IRD de Montpellier (BRUNHESet al, 2000). Ce logiciel d’un maniement facile, rend 

la détermination très aisée et donne des caractéristiques biologiques et écologiques sur les 

différentes espèces.  

Sur la lame, on mentionne le genre et l’espèce, la date et la station de prélèvement. 

2.4. Lepiègelumineux: 

2.4.1. Matériel: 

 Undrapblanc 

 Unecorde 

 Unelampe 

 Desboitespourconserverlesinsectes 

 Pinceau 

 

2.4.2.   Méthode de travail 

On accroche une couette blanche au milieu d'un champ où elle est fixée pour éviterdedéranger 

les insectes attirés par le piège Ensuite, nous accrochons une ampoule sur la 

couette.Nousallumonslalampeaucoucherdusoleiletregardonsl'attractiondesinsectesNousattendons 

minuit ou jusqu'au lever du soleil si possible, et nous récupérons les insectes attirés parle piège 

depuis la couette, puis nous les trions et les conservons de la manière appropriée, que 

cesoitparleprocessusdecongélationouenutilisantdesconservateurstelsquel'éthanolRépétezceproces

sus pendantau moins trois jours desuite 

Remarque: 

Dans cette étude, nous avons répété la pose du piège pendant trois nuits consécutives, puis nous 

avon striéles échantillons,carnou savons gardé les moustique set nous sommes débarrassés du 

reste des insectes, mais le nombre de moustiques n'a pas dépassé cinq ou six moustiques 

parnuit,car les nuits durant cette période n'étaient pas stables(25.24.23/mai/2022). 
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Figure23:QuelquesImagedePiège (Photo originale) 

 

 

2.5. Les indices écologiques décomposition : 

✓ Richesse totale (S) :La richesse totale d’un peuplement est de nombre totale d’espèce de 

ce peuplement dans un biotope (Ramade,1984). 

✓ Richesse moyenne (S’) : La richesse moyenne correspond au nombre moyen d’espèces 

présente dans les échantillons d’un peuplement étudié la richesse moyenne (S’) est d’une 

grande utilité dans l’étude de la structure des peuplements (Ramade, 1984). 

✓ Fréquence centésimale abondance relative (F) : (Dajoz ; Zooo) La fréquence permet 

d’étudier la distribution d’une espèce dans une région donnée et de dire si elle est 

commune.  

 ni = le nombre d’individu de l’espèce prise en considération  

𝐹 =
n𝑖  x 100

𝑁
N =             le nombre totale d’individus 
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3.1. Lesrésultats 

3.1.1. Inventairedesespècesdeculucidaerécoltésdanslarégiondewilayakhenchela 
 

A. Lesespècesinventairedanslesdeuxsitesd'études : 

 

La collecte d'échantillons de moustique au stade larvaire dans les site d'étude ; Bassin de Remila 

(gite artificiel) et Hammam Essalihine (gite naturel), où nous avonstrouvé un groupe d'espèce 

qui trouve dans le Bassin deRemila (155 individus); Culisetalongiareolata (79), 

Orthropodomyiapulchripalpis (24). 

 

Et trouve dans Hammam Essalihine ; Uranotaeniaunguiculata (84), et Aedealbopictus (60) qui 

présentedansles deux sites (BassindeRemilaet Hammam Essalihine). 

 

espèce gîte BassindeRemila HammameEssalihine 

Culisetalongiareolata 79 00 

OrthropodomyiaPulchripalpis 24 00 

AedesAlbopictus 52 60 

Uranotaeniaunguiculata 00 84 

Nombretotal 299 

                                 

Table07:Tableaulenombredesindividusdechaqueespècerécoltédanslesdeuxsites 

 

 

La collecte d'échantillons de moustique au stade larvaire dans les deux sites d'études, on trouve 

4espèces:CulisetalongiareolataetOrthropodomyiaPulchripalpisetAedesAlbopictusetUranotaenia

unguiculataà4genre:Culiseta,Orthropodomyia,Aedes, Uranotaenia. 
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Table08 :Tableaupositionsystématiquedesespècesinventairedanslesdeuxgîtes 

 

 

3.1.2. Description des espèces de moustique inventaire 

a. Culisetalongiareolata 

 Est un insecte nuisible à métamorphose complète, plus abondant dans les régionschaudes. Il fait 

partie des Diptères, famille des Culicidae. Ce moustique à une taille qui varie de 3 à 5mm Il 

possède un corps mince et des pattes longues et fines avec des ailesmembraneuses, longues et 

étroites (Villeneuve et Desire, 1965). 

✓ Cycle de Vie Culisetalongiareolata 

Œuf : Les femelles pondent les œufs sur la surface des gîtes différents (bassins, 

puits abandonnés, trous des rocher, mers, étangs, canaux, citernes, eau de pluie...), dont l’état de 

l’eau est toujours stagnant et riche en matières organiques. Ces gîtes sont permanents ou 

temporaires, ombragés ou ensoleillés, remplis d’eau douce ou saumâtre, propre ou polluée (Paul, 

2009). 

Larve : Le développement des larves à ce stade est exclusivement aquatique, leurdéplacement 

est assuré par des mouvements frétillants caractéristiques, et leur évolutioncomporte quatre 

stades, de taille variant de 2mm à 12mm (Boulkenafet, 2006). 

La nymphe : La nymphe ou pupe est en forme de virgule, mobile, présente un céphalothorax 

fortementrenflé avec deux trompettes respiratoires (Boulkenafat, 2006).  

La nymphe, également aquatique, éphémère (de 1 à 5 jours), ne se nourrit pas. Il s’agit d’un 

stade de transition, au métabolisme extrêmement actif, au cours duquell’insecte subit de 

profondes transformations morphologiques et physiologiques préparantle stade adulte (Pterson, 

1980). 

Famille Sousfamille Genre espèce 

Culicidae culicinae Culiseta Culisetalongiareolata 

Orthropodomyia OrthropodomyiaPulchripalpis 

Aedes AedesAlbopictus 

Uranotaenia Uranotaeniaunguiculata 
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 Adultes (ou l’imago):Une déchirure ouvre la face dorsale de la nymphe et l’adulte se dégage 

lentement. 

L’adulte qui vient d’émerger est plutôt mou en général, avant de s’envoler, il reste 

surfacejusqu’à ce que ses ailes et son corps sèchent et durcissent. L’adulte pourra enfin voler 

de ses propres ailes, et leur corps est rigide grâce à la membrane chitineuse mince, ilestcomposé 

de trois parties la tête, le thorax et l’abdomen bien différencie (Boulkenafet, 2006). 

b. Orthopodomyiapulcripalpis(Romani, 1872) 

Les œufs sont pondus isolément sur les parois du gîte ; ils sont déposés au-dessus du niveau de 

l'eau avant d'être recouvert d'un enduit gélatineux (Schaffiner et al., 2001). 

Les larves se développent dans les cavités naturelles creusées dans les troncs d'arbres, qui 

retiennent longuement de l'eau de pluie, le chêne liège et le platane, qui se carient fréquemment, 

sont particulièrement fréquentés (Schaffiner et al., 2001). Le développement pré- imaginal est 

remarquablement long, il peut durer jusqu’à un an (Rondani, 1872) Les imagos se reconnaissent 

aisément par la présence de palpes annelés de blanc, la coloration nette du thorax et l’annulation 

tarsale interarticulaire sur la 3eme paire de patte uniquement (Rondani, 1872). 

c. Uranotaeniaunguiculata 

L'adulte est un petit moustique facilement reconnaissable par l'ornementation de la tête et des 

face latérales à un extrémité, légèrement élargis et concaves, ils présentent un exochorion orné 

d'un réseau de très petits hexagones et sont déposés en barquette, les larves colonisent les marais 

herbeux peu profonds et riche en matière organique d’origine végétale (Benhacine. z. 2020). 

3.1.3. Les indices écologique décomposition : 

 

A. La richesse totale moyenne : 

 

                           Site 

 Paramètre 
Bassin de Remila Hammam Essalhine 

Nmbr totale des individus  155 144 

Nmbr Relevée (N) 2 2 

Richesse Totale 3 2 

Richesse Moyenne 51,66 72 

Table 09 : La Richesse totale et moyenne de la famille des culicinae dans les deux site d’étude 
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D’après les résultats du tableau, on constate que la richesse totale, n’est pas égale dans les deux 

sites par rapport à la richesse moyenne, le nombre totale d’individus qu’observé à bassin de 

Remila respectivement 51, 66 par rapport à Hammam Essalhine 72. 

B. Fréquence centésimale (F) : 

 

                           Site 

 Espèce 
Bassin de Remila HammameEssalhine 

Culisita-longiraeolta 50,96 - 

Orthropodonyiapulchripalpis 15,48 - 

Uranotaeniaunguiculata - 58.33 

Aedesalbopictus 33,54 41,66 

 

Table 10 : Fréquence centésimale des deux sites Bassin Rmila et 

Hammam Essalhine 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 24 :abondance relative des espèces inventoriées dans le site bassin Remila. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 25 : abondance relative des espèces inventoriées dans le site bassin Hammam Essalhine 
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L’abondance ou le nombre d’individus est exprimée en effectifs estimés partir du volume d’eau 

total contenu dans chaque gîte. Ce nombre d’individus estimés est variable d’un gîte à un autre 

Bien qu’il soit considéré comme un facteur écologique secondaire, il peut fournir une indication 

importante sur le terrain. Il est apprécié à partir de deux catégories de gîte, souvent mentionnées 

par les auteurs (HASSAINE, 2002) : 

 

✓ Le gîte profond, dans ce cas la profondeur est supérieure à 50 centimètres. 

✓ Le gîte superficiel regroupe les gîtes peu profonds (moins de 50 centimètres).  

 

3.1.4. Discussion 

En général, la majorité des Culicidae fréquentent rarement des gites profonds, mais recherchent 

des plans d’eau où la température de l’eau y augmente rapidement, ce qui accélère la vitesse de 

développement larvaire. Les œufs éclosent d’autant plus vite qu’ils sont soumis à des 

températures plus élevées (HASSAINE, 2002). Il y a donc une forte relation positive entre la 

productivité liquidienne et la quantité d’eau stockée dans ungîte. 

 

L’éclairement de gîtes influe sur le réchauffement et la température de ces milieux et favorise le 

développement des larves des Culicidae.  On a apprécié le rôle de ce facteur   par les 

qualifications citées dans la littérature : gîte ensoleillé et gîte ombrage. 

Cs. longeoreolata, est une espèce à large répartition  (Brunhes  et al.,  2001). 

(Boukraâ, 2009), signale son existence dans des gites pollués, des gites permanents    à eau  

Stagnante riche ou pauvre en végétation et dans des gites temporaires à eau ou courante avec  

Ou sans végétation, (Mahdi et al., 2019) montre que l’espèce Culisetalongaireolataest 

relativement très abondante avec un taux de 98,50 % dans la région de chechar (wilaya de 

khenchela). 

 

(Aissaoui, 2014), soulignent que dans la région de Tébessa l'espèce Culex pipiens avec 22.34 

%, elle est suivie par Culisetalongeoreolata avec 35.81 %. Dans la région de Tébessa,  

(Larbi cherif., 2015) note que Cs.  longeoreolata vient en première place avec 8.94  %, elle est 

suivie par  Culex pipiens  avec 0.52 %.  

(Hassaine, 2002) a trouvé que Cs.  longeoreolata sont considérées comme des espèces à tès large 

répartition au niveau de l'Afrique méditerranéenne. 

Culisetalongiareolata est capable de se développer dans 18 gîtes différents. Cette espèce 

présente une grande aptitude à coloniser des biotopes naturels ainsi que les gîtes artificiels, 

différents par leurs caractéristiques physiques (HASSAINE, 2002 ; MESSAI et al, 2010). 
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Ur. unguiculata Est une espèce rare, elle a été rencontrée au mois de mai , dans une petite 

étendue d'eau herbeuse dans le milieu urbain avec une fréquence de 4.5%  .  

(Rebhi, 2015) a   capturé   cette   espèce   a   Djelfa   avec   0,74%.  (Boukraâ.  2009) 

mentionnent cette espèce dans la région de Ghardaïa avec 0,58. 

(Djamai.L et Touatoua.  R., 2017) a réussi à capturer dans la région de Babar (La wilaya de 

khenchela) 16 individus de l’espèce Uranotaeniaunguiculata 

 

La seule espèce Orthopodomiyapulcripalpis est décrite par tous les systématiciens comme 

typique des forêts de chêne liège et de platane. Cette espèce a été récoltée pour la première fois 

par (Husson, 1908), en Tunisie et par (Rioux et al., 1964), en Algérie.  

Clastrierla signala en 1941dans le Sud-Ouest d'Algérie, puis dans le même site elle a été récoltée 

par (Senevet&Andarelli, 1963) elle a également été signalée par (Bailly &Choumara, 1965), et 

figure parmi les espèces inventoriées par (Bendali, 2006) au niveau du Parc National d'El-kala 

dans le Lac Oubeira. et dans la région de Biskra (Nadji, 2009). 
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Conclusion 

L'étude a été menée dans plusieurs ports de la wilaya khenchela.La processus d'inventaire a été 

effectué dans deux endroits différents et 4 type de Culicidaeappartenant à 4 genre : Culiset a, 

Orthropodomyia, Aedes, Uranotaenia, ont été dénombré et les composants des 

Culicidaeontétéanalysédans les différents sites d'études. 

En effets :   Culisetalongiareolata et OrthropodomyiaPulchripalpis se développement dans 

legîte artificiel (Bassin de Remila), et Uranotaeniaunguiculata se développer dans le gîte 

naturel(Hammam Essalihine).Et les espèces Aedes Albopictus qui présente dans les deux sites. 

 

Les fluctuations du nombre de larve dans les gîtes sont marquées par la dominance de 

Culisetalongiareolata enregistré dans réservoir.



 

 

Résumé: 
 
 

Afin d'améliorer nos connaissances sur la diversité biologique des moustiques, 

nousavons mené l'étude dans deux zones d'Al-Rumaila - Hammam Al-Salihin, où deux 

stations(artificielle et naturelle) ont été identifiées et nous les avons suivies régulièrement 

pendant 4mois (mars à juin 2022), en prélevant une série d'échantillons dans les deux 

stations : Bassinde Remila et Hammam Essalihine, où nous avons trouvé plusieurs variétés 

différentes de 

lafamilledesculicidae,quiserépartissenten4espèces:Culiseta,longiareolataetOrthropodomyia, 

Pulchripalpis et Aedes Albopictus et Uranotaeniaunguiculata, appartenant à 4 genres : 

Culiseta, Orthropodomyia, Orthropodomyia. Culisetalongiareolata est 

plusrépanduedansl'aquariumartificiel,tandisquel'aquariumnaturelnecontientquedeuxespèces,

AedesAlbopictusetUranotaeniaunguiculata.Lorsdesanalysesphysiquesetchimiques de l'eau 

dans laquelle se trouvent les larves, nous avons constaté que l'endroit quicontient un grand 

nombre de larves se caractérise par une faible acidité et une températureélevée. 

Mots-clés:culicidae,diversitébiologique,bassin,pigeonsvertueux,khenchela 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   



 

 

صملخ  
 

 تحدٌد تم حٍث لصالحٍنا محماو لرمٍلة امنطقتٍن فً سةرالد اجرٌناأ , ضللبعو لبٍولوجً اعتنو فً معرفتنا تحسٍن جل أمن

 من سلسلة بأخذ للكذ  و٫) 2022 انجو إلى رسما(  شھر أ4 ةلمد بانتظام بمتابعتھم قمنا وبٍعٍة و طصطناعٍة إمحطتٍن

 من مختلفة فصنا أةعد جدناو  , Essalihine Hammam et Remila de Bassin : لمحطتٍن اكلا من تلعٍناا

  : اعنو أ4 لى إتنقسم لتًا و ,  Culicidaeفصٍلة

, Culiseta longiareolata et, taeniaunguiculata Orthropodomyia Pulchripalpis et 

Aedess et Urano, ً4 سجنا ألى إتنتم : Culiseta, Orthropodomyia, Aedes , Uranotaeni.  

Culisetalongiareolataنوعٍن على يفٍحتو لطبٍعً اضلحو اما ألإصطناعً اضلحو افً رانتشا اكثر أًھ 

 . AedesAlbopictus et Uranotaeniaunguiculataفقط

 من كبٍر دعلىعد يٌحتو يلذ انلمكا أن اجدنا وتلٍرقا ادفٍھا توج لتً ا هللمٍا لكٍمٍائٍةا  ولفٍزٌائٍة اتحالٍل اءجر إعند

 .تفعةرم رارةلح اجة ودرضعٌفة ضةوحم جةربد ٌتمٍز تلٍرقاا

 

 

 خنشلت,لصبلحينا م حوب,ضحى,لبيىلىجي عبلتنىا,Culicidae:لوفتبحيتا ثلكلوبا

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

Abstract 
 
 

In order to improve our knowledge on the biological diversity of 

mosquitoes,we conducted the study in two areas of Al-Rumaila - Hammam Al-

Salihin,wheretwostations(artificialandnatural)wereidentifiedandwefollowedthe

mregularly.for4months(MarchtoJune2022),takingaseriesofsamplesinthetwostati

ons:BassindeRemilaandHammamEssalihine,wherewefoundseveraldifferentvari

etiesoftheCulicidaefamily,whicharedividedinto 

4species:Culiseta,longiareolataandOrthropodomyia,PulchripalpisandAedesAlb

opictusandUranotaeniaunguiculata,belongingto4genera:Culiseta,Orthropodomy

ia,Orthropodomyia.Culisetalongiareolataismoreprevalent in the artificial 

aquarium, while the natural aquarium contains 

onlytwospecies,AedesAlbopictusandUranotaeniaunguiculata.Duringthephysica

l and chemical analyzes of the water in which the larvae are found, wefound 

that the place with a large number of larvae is characterized by lowacidityand 

high temperature. 

Keywords:Culicidae,biologicaldiversity,basin,virtuouspigeons,khenchela 
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